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contenir au premier rang les ouvrages relatifs aux Ordres franciscains, 
à leurs Règles, à leur esprit, à leur histoire etc. ; donner ensuite la 
préférence aux traités spirituels ardemment lus par le plus grand 
nombre de nos lecteurs et lectrices, sans laisser toutefois d’ouvrir ses 
rayons à l’histoire, voire même un peu à la littérature. Telles sont en 
effet les sections de notre Bibliothèque et les matières qui les gar­
nissent.

En tête des noms d'auteurs, on voit figurer avec plaisir saint Bona 
venture, saint Léonard de Fort-Maurice, la séraphique Thérèse, 
saint François de Sales, saint Alphonse de Liguori, qui a si volon­
tiers et si abondamment puisé dans les écrits franciscains ; suivent 
les auteurs ascétiques et mystiques tels que F. Lornhez, F’. Simon, 
P. d’Argentan, Rodriguez, Surin, Saint-Juré, Faber ; les Hagiographes 
comme le R. F. F'rédéric, le F. Léopold de Chérancé, L. de Kerval : 
des noms d’écrivains ou d’historiens religieux comme Montalembert, 
Chateaubriand, Walsh, De Ségur, Lasserre, liarnabé d'Alsace, 
Casgrain, Fouard, Tassé, enfin des I ittérateurs comme Veuillot, 
Raoul de Navery, I jure Conan, Ste-Foi, Guérin etc. etc.

Certains ouvrages ne se recommandent pas moins |»r leurs titres 
que par leurs auteurs. De ce genre sont : L’esprit du Tiers-Ordre,. 
l’Imitation de saint François, Mois de sainte Claire, Medita­
tions variées ; les Paillettes d’or, la Pratique des vertus ; le Palmier 
et l’Auréole séraphiques ; sainte Madeleine, sainte Monique et 
autres; l’Histoire des Missions franciscaines, les Religieuses francis­
caines, les Gloires de la Terre-Sainte etc. etc.

Il va sans dire que l’œuvre de la Bibliothèque n’est pas à son 
apogée, pas plus qu’aucune des œuvres dont il a été question dans 
nos articles sur la Maison du Tiers-Ordre ; chacune d’elle est suscep­
tible d’un développement e. d’un perfectionnement pour lesquels 
toute contribution, de quelque nature qu’elle soit, sera reçue avec 
reconnaissance par les Zélatrices de ces œuvres et par les Fraternités.

On peut en conclure du moins h la vitalité du Tiers-Ordre de 
Montréal et à l’initiative généreuse de ses membres.

Et maintenant, que nos lecteurs ont fait connaissance avec les 
différents départements de la Maison du Tiers-Ordre qu’il me soit 
]>ermis en terminant ce dernier article de formuler deux légitimes 
souhaits ; le premier, c’est que tous nos Tertiaires de Montréal 
s’intéressent au développement et au perfectionnement de ces diffé-


